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L’organoponie s’est essentiellement développée en zones urbaines où les espaces sont réduits et la terre peu fertile. 
Nous devons cette expérience notamment aux cubains qui du fait de leur isolement pendant l’embargo états-unien, 
ont développé beaucoup de techniques agroécologiques, simples et peu coûteuses. L’organoponie s’adapte aussi très 
bien aux petites unités maraîchères de Guyane.

L’organoponie

Qu’est-ce que c’est ?
Organo pour « matières organiques » et Ponie pour « travail », autrement dit « le travail par les matières organiques ».
Cette technique consiste en la création de billons surélevés et encadrés par différents matériaux ; ces espaces 
sont alors utilisés comme planches permanentes. Cela permet de créer progressivement un sol par l’application de 
diverses matières organiques et minérales donnant lieu à une exploitation plus intensive des cultures. La pré-
sence du cadre autour du billon empêche la perte des matières due notamment au ruissellement de l’eau (pluie, 
irrigation). 
L’organoponie peut être appliquée sous abri, en plein champs, sur des surfaces planes, mais aussi sur des terrains 
en pente par la formation de terrasses.
Notons que ce type de culture est compatible avec le label agriculture biologique car le contact avec le sol est 
préservé.

Comment réaliser un bac organoponique ?

Les matières  
Il s’agit de créer un milieu organique en surélevant le sol de couches successives de matières organiques 
et/ou minérales telles que terre, compost, fumier, vermicompost, terra preta, sable, charbon, cal-
caire…. La composition de ce « nouveau » sol très fertile peut être adapté en fonction :
• Des exigences de la culture envisagée, par exemple pour un chou pack choï, il sera possible d’apporter du 
fumier frais riche en azote.
• Des propriétés du terrain, par exemple pour un sol à tendance hydromorphe, il faudra apporter en première 

couche des éléments ayant un pouvoir drainant comme des gros morceaux de charbon, du gravier…
Il est préférable de ne pas mélanger les matières apportées, l’effet mille-feuilles permet d’obtenir un substrat 

aéré et non compact.
Voici un exemple de bac organoponique proposé par Frédéric Biro, maraîcher à Kourou :

paille ou BRF : en protection du sol (pas de terre nue)
terre ou compost (cf fiche n°4 : Le compost)
litière de forêt, pour dynamiser le milieu
fumier
charbon : effet tampon, drainant
calcaire : essentiel pour désacidifier le sol

Les matériaux d’encadrement
Différents matériaux peuvent être utilisés pour réaliser l’encadre-
ment de protection. Ils peuvent êtres posés en surface ou enterrés. 
Le choix s’orientera en fonction de critères de prix et de durabilité.

Le bois : planche de coffrage, dosse (parties extérieures arrondies 
de la bille avec ou sans écorce, séparées lors du sciage par le pre-
mier trait de scie), tronc, bambou, bardeaux, etc.
Le béton : panneaux, parpaings, tôles fibro ciment, etc.
La pierre : pavés
La terre : briques de latérite

Les dimensions  
Il n’y a pas de règle établie. Cependant, voici quelques pistes de 
réflexion :
• Optimisation de l’espace et choix des espèces : en fonction 
de l’écartement entre les plants.
• Praticité pour l’utilisateur (pénibilité du travail) : en fonc-
tion de la longueur de ses bras, de ses pieds pour choisir l’écarte-
ment entre les bacs et aussi de ses jambes pour pouvoir enjamber 
facilement (ne jamais piétiner, risque de tassement).
• Hauteur : en fonction du sol initial et du système racinaire des 
plantes cultivées, par exemple 15-20 cm sont suffisants pour les 
laitues et 40-50 cm pour les aubergines.

« Avant de disposer mes couches, je détruis le couvert végétal en place en étalant une bâche 
qui va l’étouffer, puis je décompacte un peu à la houe ou encore mieux à la grelinette »
« Pour mes salades et choux, j’aime bien utiliser les dosses car ça tient debout tout seul, pas 
besoin des les fixer, et en plus c’est un matériau de récupération gratuit »
« Je pense qu’il est important d’apporter de la terre pour éviter que ça chauffe trop » F. Biro



Sources bibliographiques :  E. Coleman, Des légumes en hiver, produire en abondance même sous la neige, 2013 – RUAF, Magazine Agriculture 
urbaine, n°10, 2005.
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Gestion des cultures
Il est conseillé d’attendre au moins 1 mois avant de planter, le délai peut se raccourcir pour des légumes qui 
supportent les matières fraîches comme les brassicacées.
Les cultures sont de préférence associées (cf fiche n°16 : Les associations de plantes) afin d’intensifier au 
maximum l’espace. Les apports de matières organiques permettent la préservation de la fertilité de la planche.
L’utilisation de systèmes d’irrigation localisée offrira un arrosage adéquat grâce à une meilleure maîtrise de l’humi-
dité du substrat.
L’usage d’outils manuels du sol sont appropriés tels que fourche à bêcher de type grelinette, houe maraîchère 
(pousse-pousse), râteau…

Choix libre du substrat de culture, indépendamment de la nature du sol • Culture possible dans 
des zones impropres à celle-ci • Meilleure gestion de l’enherbement •  Augmentation de la ferti-
lité du sol, et moins de lessivage • Intensification des cultures (produire plus sur une plus petite 
surface) • En cas de substrat affecté par des nématodes ou champignons, il sera pratique de 
pouvoir remplacer le substrat

Au départ, la construction exige un investissement en temps et en argent • Le remplissage 
nécessite une grande quantité de matières • Pas ou peu de possibilité de mécanisation • Besoins 
en eau supérieurs à ceux d’une culture en sol surtout en cas d’utilisation forte de compost 
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Laitues et cives associées. Exploitation de F. Biro

Les cultures sont associées et intensifiées avec ici aubergine, 
cive, persil, concombre, poivron. Exploitation du Lycée agricole 
de Matiti. 

Chantier collectif réalisé lors d’un atelier REAGI 
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Zoom sur la fourche à bêcher (grelinette, guérilu, 
biobêche, biogriffe, elle prend différents noms selon le concepteur)
 

Cet outil permet d’ameublir la terre sans la retourner contrairement à 
la bêche classique et ainsi préserver l’écosystème (les micro-organismes 

du dessous ne vont pas se retrouver dessus). Par son principe de levier, cet outil 
ergonomique permet également de travailler sans effort tout en préservant son dos : 

planter les dents en appuyant avec le pied, abaisser l’outil en secouant un peu, la terre se sou-
lève, et redresser en reprenant la position initiale, sortir les dents et recommencer en reculant. 


